




parcelle 919 un moulin à blé et à foulons apparte­
nant au sieur Denis GUYON

En 1773, mariage de Jeanine GUYON et de
Philippe d'AuBRESPY, avocat au Parlement.

En 1782, GUYON paie 9 livres d'impôt (impôt du
vingtième) pour ses moulins. En 1784, sa veuve
paie 10 livres.!''

En l'An IV de la République, le moulin du
Blanchissage est visité par le juge de paix, selon l'ar­
rêté du 16 Messidor. (2)

En l'An XI, il figure à l'enquête sur les moulins du
Département (Canet : un moulin à grains et deux à
foulons du citoyen GUYON).

Le 31 octobre 1812, conciliation entre GUYON et
les propriétaires du Domaine de la Tour au sujet de
la consolidation de la chaussée du moulin du
Blanchissage.

31 décembre 1812: conciliation entre GUYON et
Augustin FABREGUETIE de Lodève sur la chaussée
du moulin.

15 janvier 1818. Bail à ferme de GUYON à Pierre
DERRIEU, meunier domicilié à Villeneuvette, du
moulin à blé situé sur la Dourbie : les meules seront
faites, si besoin est, en pierre extraite de la carrière
de Poussan. Le fermage comprend la maison du
meunier, les prés et une petite écurie.

1822 : acte de vente de P. GUYON au vicomte de

Le Blanchissage. Gliché DE GaaMAN

Saint JUERY (moulin à blé, à foulons, vignes,
champs, prairie, fermes, rivages, dépaissances, jar­
dins, maisons pour le meunier et le ménager) sauf
les agrès des moulins à foulons, ceux du moulin à
écorces qui vient d'être nouvellement construit et qui
appartient au fermier du domaine.

30 juin 1825, acte à ferme en faveur de ROUQUET
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et ANNINAT, négociants à Clermont l'Hérault (mou­
lins).

10 septembre 1825, estimation des moulins à blé,
à foulons et à écorces.

1831, acquisition du Blanchissage par Fulcran
ROQUEPLANE.

Sur les matrices cadastrales du XIXème siècle, la
parcelle 919 du cadastre précédent est devenue
C 99 pour la maison du meunier, C 100 pour le
réservoir et C 101 pour le foulon.

1831: F. ROQUEPLANE baille à ferme le
Blanchissage à Jean MIREPOIX de Canet.

Le 15 mai 1838, Fulcran Casimir ROQUEFLANE
demande l'autorisation: "de faire réparer le barrage
lui appartenant sur la Dourbie et destiné à conduire
les eaux de cette rivière au moulin à blé et à foulons
dépendant du domaine du BLANCHISSAGE dont il
est propriétaire'.

En 1863, le propriétaire du moulin de Saint Jean
de la Dourbie, ROUAUD, demande au Préfet l'autori­
sation d'exhausser son barrage.

Blanchissage. Grille avec initiales du propriétaire (F.R.).
Gliché DE GaaMAN

"le barrage a résisté à l'inondation de 1860 qui a
enlevé toutes les autres retenues sur la Dourbie. Ce
barrage alimente un canal d'amenée situé sur la rive
gauche et divisé en deux chutes alimentant deux
établissements différents destinés à la fabrication
des draps mais pour le moment en chômage."(3)

CREMIEUX Père et Fils (usine de Belle-Fontaine)
s'opposent aux travaux (29 mars 1863), ainsi que
ROQUEPLANE "le volume des eaux en été n'est pas
suffisant pour faire fonctionner son usine du
Blanchissage'. (4)
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En octobre 1924, BONNERY, propriétaire du moulin
(il a épousé Marie ROQUEPLANE) projette d'y installer
une turbine F.H.O.S.

Sur le procès-verbal de visite de l'ancien moulin
par l'ingénieur des T.P., du 11 octobre 1926, il est
indiqué:

"II existait autrefois une usine à blé désignée "le
Blanchissage" qui ne fonctionne plus depuis plus de
soixante ans."

Ce qui donnerait l'arrêt du moulin vers 1 866.

Dans sa lettre du 23 octobre 1926, l'ingénieur des
T.P. note:

"Le Blanchissage qui appartient à M. Bonnery fut
acheté par un de ses parents à cause précisément
du moulin qui s'y trouvait et dont il se servit. Le nom
de cette propriété indiquerait assez le privilège qui
lui est attaché et d'ailleurs les actes notariés ainsi
que le plan cadastral en font amplement foi.
Actuellement à la place de ce moulin se trouve une
turbine de 10 CV."

A la suite d'une enquête effectuée par les
Travaux Publics, une réclamation est formulée par
MM. CHAMPFLEUR et BONNERY en date du 17 mars
1927:

"Le rapport dit que le moulin du Blanchissage ne
fonctionne plus depuis longtemps. S'il est exact que
ce moulin n'existe plus aujourd'hui il a été remplacé
par une installation aussi importante. Une turbine y
fonctionne d'une force de 10 CV actionnant une
pompe d'un rendement de 12 litres à la seconde
pour l'arrosage de la propriété. Cette turbine action­
ne également une scierie mécanique et est suscep­
tible de servir à d'autres usages'(5)

Lors de l'étude du projet de construction d'un bar­
rage sur la Dourbie par le propriétaire de la Tour
(Tour du Puech Auge ancienne propriété des
Hospitaliers de Nébian), l'ingénieur des T.P. signale
dans sa lettre du 15 avril 1927:

"enfin il n'est pas contesté que l'ancien moulin du
Blanchissage n'existe plus. Si une turbine de 10 CV
a été installée en 1923 d'après les renseignements
qui nous ont été donnés, elle n'a fait l'objet d'aucune
réglementation administrative."(6)

En 1930, proposition d'achat du Blanchissage par
des Moines revenant en France.

Le 27 août 1932, P. BONNERY demande l'autorisa­
tion de construire un barrage sur la Dourbie en
amont du pont où la voie ferrée Vias-Lodève fran-
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chit la rivière.

La compagnie des Chemins de Fer du Midi
conseille à P. BONNERY, qui accepte, de construire
son barrage à plus de 100 mètres du Pont du
Chemin de Fer.

"donc le barrage sera situé à 150 mètres en
amont du Pont de Chemin de Fer sur les communes
de Nébian (rive gauche) et Aspiran (rive droite).

"Le niveau de la crête du barrage sera établi à
Om20 en contrebas du niveau du barrage existant en
amont et inutilisable actuellement. Ce barrage
appartenait antérieurement au sieur ROQUEPLANE

propriétaire du Moulin du Blanchissage. Le niveau
légal de retenue de cet ouvrage avait été fixé par
l'ordonnance royale du 7 mars 1841",(7)

Le 30 décembre 1973, vente du domaine.

En 1990, le propriétaire du terrain et des bâti­
ments encore existants (parcelle 926, section C)
était Monsieur MAZA de Clermont-l'Hérault.

Les derniers vestiges du moulin proprement dit
furent détruits vers 1980.

N.D.L.A.: Remerciements les plus vifs à Madame
CAPGRAS de Paulhan qui nous a communiqué la liste
des documents des archives de Monsieur BONNERY.

Blanchissage. Vieux Puits. Cliché DE COOMAN

Mentor DE CaaMAN

1 - Archives privées Canet
2 - A.T.R. dossier n° 8
3 - A.D.H. 7821
4 - A.D.H. 7821
5 - A.D.H. 7822
6 - A.D.H. 7822
7 - A.D.H. 7822
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